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 1. Comprendre ce qu’est le harcèlement scolaire

Le harcèlement n’est pas un simple conflit entre enfants.

C’est une situation de violence répétée dans laquelle un enfant est pris pour cible par un
ou plusieurs camarades, TOUJOURS soutenus par un groupe qui rit, approuve ou se tait.
Ce silence collectif isole la victime et rend impossible pour elle de s’en sortir seule.

Le harcèlement peut prendre plusieurs formes :

Verbal : moqueries, surnoms humiliants, insultes
Physique : coups, bousculades, gestes violents
Psychologique : exclusion, rumeurs, isolement volontaire
Numérique (cyberharcèlement) : moqueries, partages de photos, humiliations ou
menaces en ligne

  2. Le plus important à retenir

Le harcèlement fonctionne au sein d’une dynamique de groupe, même s’il semble
n’impliquer qu’un seul élève en apparence.
Les témoins jouent un rôle essentiel : rire, se taire ou détourner le regard peut
renforcer la violence.
Lorsqu’un enfant raconte une situation à ses parents, il en donne souvent une
version subjective, dans laquelle il peut – volontairement ou non – se présenter
principalement comme victime, sans mentionner son éventuelle participation à la
dynamique de groupe.
Il est donc essentiel de ne pas tirer de conclusions hâtives à partir d’un seul
récit, mais de faire confiance à l’établissement, qui dispose d’une vision globale,
croise plusieurs témoignages, et analyse la situation sur la durée.
Les enfants victimes parlent rarement tout de suite, par peur que les adultes
aggravent la situation ou ne prennent pas la mesure de ce qui se passe.
Certains signes peuvent alerter : tristesse, isolement, maux de ventre avant l’école,
fatigue, baisse d’envie d’y aller, peur d’un moment précis (récréation, sport).
Le cyberharcèlement peut être vécu comme encore plus violent, car il peut se
produire 24h/24, être vu par un grand nombre de personnes et laisser des traces
numériques persistantes.



   3. Le rôle essentiel des parents

À la maison, un parent peut :

Écouter son enfant sans minimiser ni juger.
Le rassurer : « Tu as bien fait d’en parler, on va chercher une solution ensemble. »
Observer ses changements d’attitude (sommeil, appétit, isolement, irritabilité).
Encourager la parole, y compris lorsqu’il a été témoin d’une situation injuste.
Parler du numérique, des groupes de discussion, des échanges sur les réseaux
sociaux ou les jeux en ligne.

Avec l’école, un parent peut :

Signaler les inquiétudes de manière factuelle et posée.
Travailler en collaboration avec les enseignants et l’établissement.
Faire confiance aux adultes formés pour analyser les dynamiques de groupe.
Rester impliqué dans le suivi, même après une première résolution apparente.

  4. Et si j’apprends que mon enfant est auteur de
faits de violence ?

Découvrir que son enfant est impliqué dans des actes de harcèlement peut être difficile.
Pourtant, cela peut être une opportunité éducative importante.

Ce qu’un parent peut faire :

Accueillir l’information sans se braquer ni nier les faits.
Comprendre que l’enfant peut avoir pris part à une dynamique de groupe sans en
mesurer l’impact.
Expliquer que reconnaître un comportement inadapté n’en fait pas un « mauvais
enfant », mais un jeune en apprentissage.
L’aider à comprendre l’impact de ses paroles ou gestes : « Comment l’autre a-t-il pu se
sentir ? »
Participer aux mesures éducatives proposées par l’école.
Encourager une démarche de réparation : excuses, engagement à changer d’attitude,
réflexion sur l’empathie.

Objectif : responsabiliser sans condamner, accompagner sans excuser.



  5. Choses à ne surtout pas faire

Contacter directement les parents de l’autre enfant : cela peut créer des tensions entre
familles et empêcher un traitement apaisé de la situation.
Chercher à régler la situation seul, sans passer par l’école : on risque de minimiser ou
de mal comprendre la dynamique collective.
Dire à l’enfant : « Ce n’est rien » ou « Tu n’as qu’à te défendre » : cela banalise la
violence ou encourage une escalade.
Humilier ou culpabiliser son enfant : cela peut fermer toute possibilité de remise en
question sincère.

Ce qu’il est préférable de faire : solliciter l’équipe éducative, proposer un échange
encadré et accompagner son enfant dans une démarche constructive.

  6. Face au cyberharcèlement

Parler du numérique sans tabou ni jugement. Etre soi-même présent sur les outils
qu’utilise votre enfant. 
Expliquer que les messages, photos ou vidéos peuvent blesser durablement.
Apprendre à l’enfant à ne pas répondre immédiatement aux attaques, mais à conserver
les preuves (captures d’écran) et à alerter un adulte.
Informer l’école et, si nécessaire, signaler les contenus à la plateforme concernée.
Accompagner l’enfant émotionnellement tout au long de la démarche.

  7. En résumé – Trois messages essentiels

1.Le harcèlement est une dynamique de groupe, pas un face-à-face entre deux enfants.
2.Aucun enfant ne peut s’en sortir seul : le rôle des adultes protecteurs est déterminant.
3.Le respect se construit ensemble – famille, école et enfants ont un impact réel sur le

climat relationnel.

  8. Et après la conférence… une discussion à ouvrir
en famille

Voici quelques questions que vous pouvez poser à votre enfant :

Comment peux-tu savoir si une plaisanterie devient blessante ?
Que pourrais-tu faire si tu vois un camarade mal à l’aise ou mis à l’écart ?
T’est-il facile ou difficile de parler à un adulte si quelque chose ne va pas ? Pourquoi ?
Que pouvons-nous faire ensemble à la maison pour encourager le respect entre les
enfants ?


